


médium~, sans autre inle['ventiOll que la
force émiS al' les vibrations du milieu
da Iequ 1 il e trouve.

DI' GASPARD.

Œn ~e

( aile)

ri ll(Le

L gl' nd e est don
d~ blanchir. 1 atière appelée aus i
lml n, cel aiOl' un corp précieux qui
:oc nl r rmen(é l devenu éli, Ü' ou blanc
e l plein d'une t intuL'e e. 'ubéranle qu il
CJ 1" pl' priélé d' communiquer à tau
1 aull'es métau.·. Les esprifs aupara­
, ant latil ont alors fixes. Le nou­
v au C01'pS r u cile beau, hlanc im­
m l'leI, 'icl deu.'. Cet pourquoi on 1 a

ppclé [,' urreelion, lumière, jOUl's t
tou le 110m . u nombre de plu ,cl
cenl h' nle ue nou pOUl'rions cite)',

ui p ve t indiqu r la blancheul'; h
a,'il " liUCOI'l'uplibilit'.

La f, rmalion de celle blancheur dési­
rée 5 anu n c pat' un C· l'cie capillair ,
de couleur til'ant ur l'orange qui appa­
rait aul ur e la matière aux côtés du
vaisseau.

Le . hilosophcs out auvent repr~­

scnlé cctle 1 Ianchcul' par la forme d'une
épé nue ll'Ïllante. Qnand tu aurns
blanchi, « dit 141amel, tu auras vaincu
1es laureau,' enehanL' s qui jetaient fen
et flammes par les narines. Hercule a
neLL yé l'étable d'Augias, pleine d'Ol'­
dUI' ,d P ul'ritul'e et de n irceur. Jason
a vel' é 1 Ju (le Médée) sur les Dra­
gons de Colchos et tu as en ta puis­
sanc la corne d' mallhée qui, bien
qu cil ne ail s blanche, peut, pen~

dant la vie, le c mbler de gloire, d hon~

neurs, ri Il 55 . Pour l'avenir, il t'a
fallu combattre aillamment et eomm
un hercule. Car cet chêloüs, fils cl
locéan), u Deu e humide (la noirceur
l eau n ire du fleuve Eseps) est dou6
d une force lI" 5 pui anl et e chan a

ouvenl d e f. l'me dan une autre. »
Le noir ct le blanc pe vent être con­

sidéréw omme deu.· extrêmes qui ne
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pOUl' d y nir la proie des forces iucar­
ne, 'incarn'e, el voir ID me des
ourant a l'aux, l'epaiœ ùe légion de

lal' e t cl 1 ID ntair . Tout exp ri­
menlat Ul' qui or nn à un ujet de
'eff cel' 1 m rail'ement n oblÙTeant

s n prit de qui l r son corpsoPOUl'

lai el' la pl il ùe pril d 1espac
afm de 1 UI' 1CI'ID Ure de c communi­
quer co ID un acle malsain cl in­
cubation.Il n e r nd pa ample qu il
li rune d ure qui ne lui a parlicnl
pas l qui de\! nlil pourtant ëlre p ur
lui sacrée; : une ou plu ieur:. fol' es
qu'il ne oil pa, u il ne peul disséquer
et dont il ert in Iuct' blell1enl la ,ie­
lime.

Qui de
mais net
qui pr
que afUl
Pel' onn
quoi u
pourquoi UVl' z-v us V

~ l'C t à de ulil ;s que v us ne vo 'ez
tn POUy z ' nll'ôlel',

l p ur y us avel'lir du danger que
vou C ur Z fi 'Lant cl unc confiance
au si enfanlin , que n u oulons y us
"viler de u lai 'sel' pl'endœ dans des
filet si allray. nls, mais qui m nagent
cl s urpri e falale pal' un choc en ['e­
lour eL une S l'le ù'envoûlem nt que
produit P mploi d'une 1'0 l'ce morbide qui
annihile 1 tl'e dans ce qu'il a de plus no­
hie t mel une cntl'ave à sa Iibel'lé indi­
vidu Ile.

Les spiriluali tes non éclaiL'és qui se
raient inili an l'êlre son l de pauvres

"l1'e qui deviendront 1 s victimes d'une
lieu l'e d nt les tenlacules l'eus ['reront
lous les j ur. da antnge dans ce que
n u appelou' 1 a lraL dan le' plans
inférieur , el il finiront toujours par

ll'e 1 pI' ie d 1 l'l'euL' et des désillu­
ion,

i cc cri du UI' nous oblic:re à insi leI'
dan notre av L'lissement ; c est q uc
non von u on latel' les ravages que
produi enl ce nre d expériences con­
damna 1 . l us les deoL" s.

on traiter n dans un prochain nu­
méro des phénom' n s produits par les
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De 1 important ouvrage que, sous ce
titl' , M. Paul Flambart fait paraîlr
nou a ons la bonne fOl'lune de pouvait'
publieI' la pr'éfucc :

\ livre t avant 'toute une orto il/inven­
taire de IOU,t; tes faits positifs que douze an­
née d' tudes expérimenL le m'ont permis
de recueillir sur lusiours milliel' de nais­
sancos dival'ses.

J'ai tenu surLout à pl'ésonter oes faits
sous la fOI'ma la plu clail'e et la plus pré­
oise j puis je me suis permis d'en til'er les
conclusions le.5 moins suspectes, li va sans
dil'e que « l'astrologie IJ dont je m'occupe
ici, n est qu une « cience naturelle » da
pure observation ct que je lai se de côté {.ou­
tes les élucubrations, l' 'pandues en son
nom, qui ont vOlllu on rait'e url sOI'te d'êlude
muo-ique sallS aucuue bas scientifique.

u Ile qu saiL l'opinion admise SUI' l'as,
tI'.oloo ie, on histoir ne peut laissm' indill'c­
l'cnt. celui qui cherche à connaître l'homm
ùans on passé, L' strologie a eu, en. efTe',
une importance tUe, dans 1 plupart d
civilisations nncienn s, qu'il est inconcevablo
que les hisl rien,' l'aient i peu étudiée,

'autre pt\rL, 011 s'explirlue encore moins
qU'u\H'ès avoiréL8 cwtivéepar les plus haut s
intel il?cnces de~ temps p ssé . (on, as.t bien
rOl~ • (le 1 l'épeLer), l'astroloO"le nif., a p u
lwès complètement disparu, depuis deux
siûcl s, des préoc upaLions cientifiCJ.ues con­
tel'l1l'Jol'ulncs ; étant donné Sut'tout qu'il est
impossible de rencontrer /Utile part sa réfn.
talion mise sous (orme logique el expéri­
meruale. Il r a là, on peut dire, ua faiL
unique dans l'his ire d connaissanc'
humaines \ une sorle d'offense à larai 011

qu' 1\ a t UjOlll"S jusqu'ici plutôt cherohé il
éludoI' qu'il l'ésoudl' . Ceoi est tellement vrai
qu la plup':ll't - il notl" époque pourtant
de libre examen - se sentent fl'oissés Oll

touL au moins gêné s'il entendent qn 1­
qu'un. pal'ler sél'ieusemcu d'astrologie
devant eux!

P tU' l'hollneur' même de l'esprit humain,
il osL il souhaiLer que lu scienc, moderuc
s'en oceup ·t qu'une lumière définitive soiL
faiLe là-dessus.

ussi, celui qui s'intéresse au présent ct.
il f'nvcnit' de l'homme plu enCOl' qu'à son
pa é peut dillicilem ut éluder 1. question
de l'astl'ologie; l'historien et le savant sont

PREUVES ET BASeS
de l'A trolo(Jie 'cientifique

'Deau \"ol. in-8, br", papi.cr couché: PI'ÎX 5 fi',

peuvent s'unir que pài' un milieu, la
Ul,atièl'e en quiLlant la couleur noire ne
devi nt pas blanche tout à coup; )a
couleur grise qui participe des deux, se
trouve inlermédiaire. Le sages lui ont
donné le nom de Jupiter, parce qu'ellc
succédeauIl;oip,qu ilsontappeléSaturne.
C'est ce qui n fait dire que l'ail' succède
à 1eau, après qu il a achevé ses sept
révolutions ou imbibitions. La mati rc
s étant fi."ée au ha du va e, cel .rupi­
tel' qui, ayant chassé SaLurne, s mpare
du ['oyaume et en prend le gouverne­
ment. A son avènement l'enrant philo­
sophique se forme, se noul'l'il dans la
mall'ice, et vient au jOUl' beau, bl.'illanL
et blanc comme la lune. Cell mati "re
en blanc 5 dès lors un rem. 'de univel'­
sel à toutes [es maladie du corps hu­
main.

La troisième couleul' pl'iucipale est 1
roug qui s'obUen l en conlinuant la cui ­
son de la matière, Elle est le complèmen t
et la perfection de la pierre. prè 1
premier uvre on 1appelle perme ma ­
culin ou philosophique, feu de la pierr ,
couronne royale, fils du soleil, minière
du feu céleste et ùe cenl vingt autres
noms, selon la manièl'c de l'envisager
sou le rapport de sa couleur el de es
qualités. 1ai il est bon de savoir que
pout' dérouter le chercheurs 01', 1

aO"e pour la plupul't commencent leurs
traités de l'œuvre à la pi rre rou(l'e.

Dans celle opération le corps (L'Xe sc
volatilise, il monle el d scend dans le
vas jllsqu'à ce que le fixe ayant vaincu
le volatil, HIe prédpite au fond avec) ui
pour ne plus faire qu'un corps de na­
tur'c absolumenl fixe.

J.-F. DRLAUJ. AYR

(à suivre,)

CLAIRE GALICHON

Souvenirs et Problèmes
SPIRITES
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êgal m nt intéressés nu pl'oblème, Tous les
mot: d' sprit colportés là-d sus - bien
avunt VolLaire lui-même - ne feront d'ail­
leUl' rien pour résoudre celui-ci. et je ne
crois pas que ceux qui ont une véritable
conscience de savant puissent 'en contenter
à notre époque d'analyse crupuleuse,

Je tien à déclarer que. d.ms toute di ­
eus ion relative à ce qui uit, je fais
aussi bon march,é de mes opinions peron­
neH que de celles des auLr s, ne chose
compte ayant tout cn seicoc : ce sont les
faits permettant. d'étayel' les théories ct
non ces théories elles-mêmes; et n'ou­
bl!ons pas ~u'il Il est n,ullement n~ces­
Sllll'e d'expltquer un fUlt pour UVOlL; le
droiL de "admettre. Nous employon.s natu­
l'cil mellt ici le mot cc fait » dans le sens
de fait scienlifique et non d'acte persollnel
qui crt de hase au côté anecdotique de hl
psychol gie mondain ,

Cu.' qui ne voient dans la cience que sa
portée industl'ielLe so,n L libre de fabriquer
ête nouveanx. produits chimiqu s, de di,.io-el·
des ballon ,de COoslJ'uire des phonographes
ou cl s navil'es nil'ussé ",ct de DC la
ouvrit- c liYI'e. Quant au., auLre ,plll~rares,

mai augmentant chaqu jour, qui volen!.
daus la vérité scientifique cHe-même un but
-uu but lumineux pOUl' nous éclairel" eL un

ouLi 11 pour nons guider - je ne crois pas
possible qu'ils 1'0 tent indilTél'cnts en face
des v'riLés que rastrologi ensei~rlc.

Sans éluder les discussi 0 qUI s'y l'aLta-
uent - les mêmes auj ul'd'hui qu~il y a

vingt siècles -, je ,cr?is plus, u.tjl~ d'aller
dl'Olt au but, c esL-a du' au ((l(.l,o]O pense
ainsi mi ux ~'épolldl'e au désil' du leeL lU'

mad l'ne,

C'est qu'cnefreL Lou l s longs discoul's,
vrais mhlnnce les cita.tions ct 'auteurs,

1 s 1hras s bicn raiLes, 1 s anecdotes, les
bons mots ... ct tout co qui compose le ba­
gag habit.uel des él'udiLs ou des littérateur
compte ici pour peu de chose fi présence
d'un fait scienti[iqu~m ut pro\1\-o,

Après llVOÜ' lu ce livre les (( né :raleurs
quand même» s'ils ne veul nt pas se dél'o­
ber complètement de nnl l s faits ositifs
ur lesquels nous nou bu ons, auront à

cherchel' des répon es - pelll-ètt,o assez
mbana antes p ur ux -- aux questions

du genl'e de celles-ci:
Pourquoi la natul'e. Ut' 1 s 3- .040 quarts

d'Llaure dont sc compose une année, choi­
il- lie SaLIvent celui qui pl' \ nte le müxi­

mum do (' ssemblanco hér~diLuil'e vis-à-vis
d'un pal.·en~ proch , p ur fait'e naitl'e "on-

far: Lj et cela .de 1?- .façon la plus précise au
s~IJet de la repartlttOn des planètes dans le
cil. figu.rée pour chaque naissance ?

ourquoi, snI' cent individus doués d'es­
pt'iL J)hiIosophique prononc '. en trouve-t-on
?? dont les 'thèmes de D LiYité présentent un
cc a peeL entre Mercure et lu Lune n alOl's
que ur c~nt individus qu lconq;ues· on en
tl'OUV toujours seulement 50 enVIron?

Pourquoi, au moment de la morL d'un
inùividu, trouve-t-on la planète ~ars en con­
jonction de la place du Sol il de nativil' 1

avec une fréquence trois lois plus gl'anuc
qua s'il s'agit d'un ciel quelconque, ce faiL­
lh étan~ mis en évidence por des centain s
de cas observés?

Poul'quoi, en conlluissnnt une personnalité
typique et son jour de naissance, est-il pos·
ible en cértain cas de déLal'miner l'heu.re

exacte à. laquelle eUe a dù naître, par le
S 'COUI'5 seul des lois de correspondance
asll'llie à vél'ifier ?

ourquoi, étan~ donné deux individus
d'une mêmo Camille dont l'un est. d'une sanLé
et d uno destinée hl'i écs d'avance et l'aut.I'c
bien hàti, est-il po sibl d les distingu l'

sans Il 'siLer par la cannai ancc eule de
dates el heUt'cs de nativiLé ?

Le pl'ésout ouvrage a d'<lbord pour but
d éLablit, des faits de cc o-em'e avec la
méthode scientifique la plus rigoureuse pos­
sible cn la matière, puis cl y l'épondl'o de Itl
façon qui pal'ait la plus logique.

Il hm'oberait vainem nt, je crois, dalls
[ s li VI'C anciens, le souci cl ces preuves,
môme chez les astrologues l plus autori­
S~8,

Aujourd'hui comme autrefois, lu plupal't
d'ad ptcs de la sciane astr::l.1e se croiellt
dia pen 65 de toute dis 'us fOrt scientifiqu
quand ils nt tC tiré des horo copcs )) av '
une interprétation semblant conforme aux
sujets visés, ct l'argument suprême pOUl"

eu. Té ide dans les prédictions réalisées
Comme je le montrerai plus loin, aUCUD cara ­
lêr yraiment scientifiquo n sauraitêtrl.
aLll'i ué au slème de prcuv s pal' interpr'­
L..1.Li n ou par prédict.ion.

ï'n. omme, aujoUt'd'hui c mme aul.refoi
cu.' qui condamnent l'a tl'ologie l'ëludent
av des mots d'esprits, ct ceu.' qui la défen­
dent, ne lrouyant aucuno d mon !.ration ~l

fuil'o' t sentant cependant qu'ils n'ont. pal'!
touL à f.lÎt. tort, se cont.enten d'invoquer leuI'
soi-disont expérience et de dire aux llutr
c( allez· y voil' ».

Le défauL de critique semble équivalent
des deux côtés, quoique, au nomde lascience,
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personne ne soit dispensé de fournir ses
preuve,

En omparant ce livl~e il. mes précédents,
quelque lecteursJ?ourroq,t ke surpris de la
cc marche en IU'Mère 1) que je puis sembl l'

avoir suivie dans mes travaux. S'il s'agis­
sait d'une étude dont ln hase n'est pas con­
testée par la s ience omci Ue il n J aurai
plus en effet d'autre intérêt qu'il mal'cher de
l'avant et il. découvrir ùe n uvelles lois d in­
terprétation dans l'influence askaJ , lois il
en est tout autrement pOUl' ce as unique de
la science 3.strologique que la plupat,t aujour­
d'hui considèrent comme une science morte
et enterrée il. jamais - c'est-tt-dire comme
une chimère.

C'est au.- racine m:\mes do cott s ience
qu'il faut donc descendl'e , et comme i p u
près rien dan l~s livres anciens ne peut
éclaircI' sur la question, j'ai pensé que le
cc livre,de l~ na ur~ n, où tout se trouv l>er­
mettrlHt illiew' qu un autre une c nclu 1O.n,
Au si, apTè avoir dmi pl' vi oir ment cer­
taines règles tl'adHionnellcs pOUl' l'interpré­
tation, ai-je abandonn) peu il. peu cil que
l'observatioll r péLée ne me perm ttait pns
d'accepter comme vraiment fondées. C'est
POUl'qu i, après avoir écrit il y a six: années
un Traité sommaire d'astrologie scientifi­
que, - où du l'esLe j'aurais aujoUl'd'hui. peu
de chose à changer, - ai-je été conduit, par
un travail de simplification que je croi né­
cessaire, à la l'eoh l'che de bases po itive­
m,cnt siÎ.res; bas s qui permettronL sans
doute un jour d'étay (' une astrologi mo­
clel'ne,- science nuLur'cUe ans aucun nrac­
t~I' magique et occulLe où ln P'. 'chol08'ie
Înt' erra le pour-rait trouver son V l't\1 LEm'am.
J'ai tenu également il. pal'Icr de l'esprit d
métbode il. apporter dans ett élude l lit ins­
tant sur l méthode expérimentale que j'a·
vais déjà indiqué ùans mes premiers arti­
cles parus en 1. 98, pl.' édé de l'echcrchc que
la plupart de eux qui '0 cup nt de ces tra­
vaux ont adopté depui .

Le lecteur jug ra peut-èLrc cetlepl'éfacc
trop l n(rue, s'iL st iml)uLiellL d'ullel' aux
faits. Tl peut en en'et pensel' avec raison
que, si l'on veut parlel' d'astrologie, la ques­
tIon capitale est de savoir' d'abor.dfi ouiou
non il y a quelque chose de IIJ'a(, la (ledans
el comme,U le prouver.

Comma je sùis de cot avis, ,ie m'appuierai
sur despl'euves) t je ne demandl'ui au l c­
tour qu'un peu d'attention pOUl' me suivre en
ahandonnant provisoirement, s·'ille peut, tout
le bagnflc habituel des préjugés concernl.\nt
la questlOn,

,Toutefoi je tiens à commenccr ce livre en
dlsantquelques mots de l attitude de la science
officielle vis-à-vis de l'astrologie: quand

II s'avance n eITet SUI' le terrain de au­
tre , il e t toujours bon cl savoit' au préa­
lable ~omment on y sera l'OÇU,

E. tl~lant que la logique est la bonne foi
de~ pllllosophc. et ~es avants, je m'efforce­
rat dans cc qlH SUlt l être aussi clait' que
lc sujet peut le permettl'c, cp ndallt, ne
Yo~lant pas t0'"!1b~r dans une ,vul.garisati n
qUl ne profiteral~ a personne, Je tlens à n ­
mettre aucun faIt 1Dlportant P0l,U' le seul
motif de sa complexité ou de son caractère
éLI'anger ttux idées courantes. Je prie eul.
men le lecteur de ~e pas confondre, n fait
de ciencc, cc aridité 1) avec cc difficulté n.
O'autL'c part, toute onnaissuncc humaine
repose ur des bases 'tablies une foi pour
toutes et qll'Oll ne peut songer il cC red mon­
trer » sans cesse au fur et à mesure qu'on
s'appuie SUI' 110s. au risque d'embrouill l'

tou ou du moins de perdre son tcmp .
L'œuvre d'un astronome Ile gagnel'ait rlen
pal' ex mple à pl'étendr démontl'er san
cesse les théor' mes de g'ométrie sur les­
quels il est forc' de s'3ppuyer il chaque
pas.,.

Je me l'ois donc dispensé de répéter
dans ce livre certains détails développés
dan me oUVl'age précéd nts•

.To Liens enÎ1n à le déclarel' ici une fois
pOUl' touLes : Non seu.lement je ne slt,is pres
Wl cc tireur d'Itoroscopes ", mais je prétends
qu'il n'est pps nécessaire de l'être pOUl'

démontrer que l'aslrolooie c t (}raie et en
établir les bases.

i i ue l' is 1as nu métier e « tireur
d'hol'oscoi li L en o-én ~I'al il toute Leula­
Liv de définition du cal'llctèr daos 1 lan­
gage humain. e'e t à cause de l'insuffisance
de 'elui- i en psychologie, - SOUl'ce de
Jwcsque tous les malentenùus, Je crois que
la ps chologic~ c mOle la mu iqu , exige un
langage sp' cial et que pOl'traitist s sont
1 s tl'ois qU31't du temps dupes des mols.

En psychologi , on pouL'rnit dil'e qu la
cl'aintc cl s {( mots Il e t le ommenccmellt
de la sagesse,

P, Fr.A.MOART (1)

An ien élève de l'Ecole Pol,ytechnique.

•
r. Voil' llllX llnnonces,
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l'authenticité-de ln. macabre ilventure. P ndant une quinzaine les rcportel's se succéd' l'ent
sans intcl'l'uptiou au domicile d l'auleul', avide de détails et de L'enscign ment. ous publions
aujourd'lati. du même' rivaiu. l'Appel du Fan.UJm.e. suite de la terrible exp denee. IL s'agit
ici (l'une maté1'ÏalisCLtion réollement obt nuc par 1 s vieux pl' céd6s des grim il'es nécroman­
ciens. L'intérêt. de co nouvel épisode d'hypeL'physiquc est. tel qu'il est. impossible, le livre une foi
commencé,de n point l'achever. C' st l'Âu-aeli dcsccmtu sur ht teL't'e a ec S011 corl pe d'ërOu­
vante et de fl,i son. tte œll.Vl'C puissante el éll'Ung era une ll'ilogi. p.'ès IAppe du
Fant6rne M. de Larma.ndie publiera: L'Amour astral qui t l'min l'a le ycle t "nébreu.· en
apportant un pL'éci UA: conting ut à l'Elude de la démonialilé,

n volume in-18 jésus, papier vel'gé. Pri.- ; 2 fI'.

Viennent de Paraître
•

~mRAIR.IE GÉ ÉRALE DES CIE CE CCULTE
BIBLIOTHEQUE CHACORNAC

II, Quai Saint-Miohel, TI, Pari (V")

,
CotnpOSe métallique

Formation naturelle
et Production ar:tificielle

Réduil au.' (?roportions d'une simple brochw' cel. ssain en s pas lUo.i.us cnrieu..x par la manié..
dout 1 auteur Pl'. enl son hY1>0Ulès .
. n. p,sse cn r vue certains faits nalurels ur les décampa iUoos lù'nnsfOl'malions des miuéraux;
11 ~l llrc ccll c nelu ion lue 101' résulte d la dénnturO.lion l'un 01 'lal quelconque (maiS plus parli­
culterem ~lt le l'nrg nt) sous l'in lIn nCe d cCI'lltines l' acliclIls él lI'o-chimiques,

JL 1!ytil1 d'ailleurs son ar2'U1ll ntation Il "clalant quelques expél'icnccs ayanl U pOUl' " ::mllAl la
prOdncllon d'al'.

L auleur faîlpr ccti.. en (Fe qu'il attend une 0 ion propic plU' m th'c ses idé" Il prati-
cru et appor l' tlDe contribution ell'ecth"e à la réalisatioll de celte question troublante II: La production
de 1or artificiel Il : •.

Brocbm'c in-I2 de C.8 pages. PrL'X . , .... , , .... 1 fr.
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l\'IÉTHODES. APPLlC TIO S
ÉQUE CES PSYCHOLOGIQUES, DISCUSSIO S DI ERSES

n volume in-S raisio. Prix.. "............. 3 fr.

co

L'Ast,rologie

LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES acc LTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

TI, Quai Saint-1t1telLel, II, Paris (Vu)

-Ce livre, qui mpPl etjustif1c les pr'céd nts du III 'me ;lut nr.cslavo.nlloul une sorled'Ùt­
octl1aire de tOlLS lC$faits positifs qu' douze années d'étude xpérimcnlal hli ont pcrnUs do recueillir
sur plnsi UI'S milli s dcuai anc s div 1'5 S.

L'ori"'innlité d J UVl"ugc consisle surtout à éln1Jlir, au moyen ùe ,<;tatistiques. l 's .preuves po 'ili­
vcs d'une erlAine Uni 011 ntre 1 . astres cl l'\lonuu .

oulrair l'lenl à. pl'C qu 101,15 C lIX qui onl traité ju qu'à. ce jOlll' la qll tion, l'nutew' estime. que
« l'appel il. III lrnùHiOll}) elle méti'r de « lil'(~ur d'horoscop s» sout incapables d'apporter des preu­
ves pouvant S l'vil' d ba CH il une « astrologie sciculitlqu II 'ourOI'ru à. hl lllcn \.aU té moùel'ne.

D apl'ès lui, 1 Iiv" ùo la natu.re est le seLlI ici à approfondi!' pu.isqu'il s',tgil d'un science d'obs ('_
'valion,

Les pl' 'LlV ' donnécs sonl de diverses Ca.l~gOl'ie, : !,1(}1(~uc~-UUC$, Lt'Ùs neltes el à la pOl'lée de
tous, n'exig ni. aucun menllu. croyance à. la. houne foi de l'Initie,

, ,- L'aul ur dis 'uLe longnemenl l'espri~dc 1I1~tltodc à nppor~cr dn~'::! C l'i." chm'ch ~s, el.le dé[all~ de
Cl'lllquc o.vc ,1 qu 1 la plupart de c IIcs-cl oul el~ condUIt 's jusqu'a '0 JOUI', El, coutl'aU'Clllent Il ce
Clll 6eaUCO~lp pOLII'!'n,ient cl'.oire. c' S,l paL' la .méthode sLl'Î 'Lem ilL axpJritll 'lL,tale, qu'il apporte des
preuves (1I'11 5 Illbl impossible 10 r 'futel' loglqllemcnt: QU~lld pH' .... III pl ' d.cl '/\loutre, ;H~ 1lI0Y n
d' pOm'c l'llllgcs brtSés sur le !!rand nonlbr , que 80 % CI\VII'on pnl'llH I~. plul SOI hes prcsenlcut
dans ~ ur 'i 1 d JHllivilé un « aSI? cl cul!'? . l 'l'curo l La ~.11~1' )l. ulol" CIu parmi les gens quelcon­
CI 11 II n'en tL'OIlY qu 50 ofo. 11 esl logiquement cc)ndllll IL adm lLI' <lu L'aspe 'l entre Mel'cure t
ln Lune esl l'aYorablo nu développement de l' s(JI'il philosophje)u .

-En s' h l'oanlmêmc,' ux .loj~ .d'illflucnc.e ast:a.lc les pln,s \në.l'ules l ~ s elus uelt~s. il est f~cile
d s'nssw' l' que 1aslrologl sClcntiilque, prcsenteo sous ce Jour nou'- U'clalr cCl'Lames questiOlls
ps,ych logiqu s d pl' mi~1' impof'Lance, comme celles de l'nla. ...i lU', des époques favorables ou non
d'on option. d ..lceonchcmenls artificiels. du danger d 1wlion Ill.. consanguin. etc.

-L ao 'lII' emlLe d'aiU Il l'ail'e bon marché 1 tout:d' opinion 'mises daus Son lin-c en pré­
sen des fait_" po il~(.'J qu 'Lni-ei 'onti.enl. li fa.il app 1 Il 1 ut cn à h sincérit' du lecteur p01W
ju 'CI' ceux i avant lJes-H~, l il 'slimera SOu bul alt iut. 'j, en fnil d'a.sll·ologi • il lui a pl'OUV t

,( (JU'jl Y a. <tu '(que Il se de vrai là Jcdans )) el <lUE: lcs ,.,rits d' ~lil qu.i l'out. cul Lh-ê et défendue ont
élu autre hos lU d s dup s ou des 'hadMans.

Le Gérant: P. CUACORNAC
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